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UEL ſujet,” Lycidas , $i matia y6us ameine? «1 

Cert , Ariſte, elt ready, .la nouvelle. eſk,centaine,! 
Le Brave Ma v0ro | 1 FLL ; ſai Valeur,>::1 {C3 
A. montre, ce.que-pent. la-conduite &le eur. i * 
Les Irlandois vaineus & #" q . de, Guerte;; lun aighd 3 
Le Francois perd courage, te voit,nen ur-rerrey, 10) 91D). 
Qui puitle PempeEcher de tomber dans. Jes ifers;/5.; 11 lod 
'La faite eſt ſon refuge, 11 repaſle les mers. pe” 
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FF Xingſale a-nos Soldats ouvre auſſi-tot les portes, 
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Le Vieux. Fort efnporte par nos, braves Cohortes 3 
Le Nouveau quelque jours vainement Je defend , 
Nos valtireux Guertiers le preflent , 41 ſe rend. 
Mais 6 chere Conquere ! 6 cruel fort des armes/ . 
Grafton y meurt 3 Bellone en a verſe des larmes , 
Mars repand a ſa mort du ſang ay lieu de pleurs , 
Er I'lle par des cris temoigne ſes douleurs. 
Manes appaiſez-vous , I'Hybernois prend la fuite, 
Ex le Printemps prochain vogit Irlande reduite. 
LAutqmne ke verpoit, fi le faux; point d'honneur 
Neut>pes devant- Eimrick” retarde ce bonheur. = 
Tandis que les premiers trop avides de gloire, 
Diſputent-aux ſeconds Thonneur de la Vitor, 
Le-canon ennemi-tonne de toutes parts , 
Et les chaſſe: tous deux de deffus les remparts. 
Ariſte. Jay (a ce coup fatal, mais puis qu'en recompenſe, 
On vait tout Albion en bonne intelligence, | : 
Le Parlement conforme aux Volontez du Roy, 
Un rebelle vaincu nous fera-t-il la Loy > 
Lycidas, Noni, Je crains ſeulement la France Martiale... : 
_ Arifte. Il eſt vray, fa-valeur que nulle-autre n'egale, 
Son pouvoir quaucun coup ne paroit ebranler, 
San Prince. qui jamais ne ſemble chanceler, 
Son- peuple trop zele, ſes conſeillers trop ſages, 
Et ſes ſucces paſlez ſont de triſtes preſages. 
La derniere Campagne,' on'a vi les Germains 
Aſſez unis entr'eux n'en venir point aux mains, 
LE Batave- battu , le Savoyard en fuite, 
Opprimez* par le nombre, ou faute de conduite,... 
Ou.le Francois montrant trop d'adreſle 8& de cceur, 


Mais qu'il eſt beau de-vaincre un Roy totzjours vainqueur ! 
= Qze fon nom ſoit Tkaſtre & ſon pouvoir terrible, 
& Louis eſt invaincu, mais non pas [nvincible; 


l "Plus 
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Plus I'adverfaire eſt Noble & le combat douteur, 
Plus la Victoire eſt belle & le ſoit gloricux. 
Quel enc.emi craint-on, fi le bras de GUILLAUME 
A fait voir ſi ſouvenr quiil vaut ſeul un Royaume? : 
Suivonsle, & que les (oins de nos-caur+ſoient bans, 
A-propos : Et vos Vers le Retour de DAPHNIS, 
Ne peut-on point les voir, 33 
Lycidas - 

Quoy devant Hypomene "i 


Lire des« Vers-Frangois 2- 
Elypomene.- = 
 _" Ma preſence yous gfne/ 


_ 
— 


Je men vay. 
Lycidas. 
Vous pouvez m'entendre fans danger, 
Pourvu que vous penſicz- que je ſuis Etranger, 
Et qu'il faut me paſſer quelque faute groſliere. 
F1y pomene. 
A dautres. .Vqus rimez auſli bien que Moliere. 
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Lycidas Lit. x 
I 0 
ERGERS, chantons en ce beau jour 
; Le Liberateur de Retour, 
Le Ciel nous a rendu cette Tete f chere 
Oublions nos ennuis , oublions nos fraycurs, 


Et i quelque ſouci -ronge encore nos 'cceurs, 
Que ce ſoit le foin de liy plaire. | 
© fp 


Lotions le Souverain des Crux, 
Qui ſur ce Heros tient Tes yeux , 
Qui par tout Vaccompagne, Gr par tout le couronne ; 
La foudre a reſpe&e les Lauriers de D APHNIS, 
Et quand ſous ces Rameaux nous nous tiendrons unis, 
Queaucun danger ne nous -<tonne, 


> 


ITI Son 


II 
Son grand cceur le porte aux hazards, . 
Il veut ſurpaſſer les Cezars, 
Il vient, il voit, il vainc, il conquiert VAHybernie ; 
Des paſſages forcez qu'on ne nous parle plus, 
De I'Zydaſpe , du Rhin, des Alpes , du Taurus, 
La Bowe a leur gloire ternie. 
I'V 
On ſont ces-guerriers indomptez, 
Dans un coin de leur Camp plantez, 
Ou du ſommet d'un mont regardant fi Von donne : 
Qi'ils ne Fexcuſent plus ſur le ſort des combats, 
C'eſt d'eux que vient le mal ; que peuvent des foldats- 
Lors que le Chef les abandonne > 
V 
C'eſt 3 notre Chef glorieux , 
Queſt du le ſucces de nos Vaus: 
Ceſt de fon Sang verſe que on tient Ia Viftoire ; 


Playe heureuſe qui fait Ile falut du Pars; 


Anime nos guerriers , abat nos ennemis , 
Et comble le Bleſle de gloire ! 
VI 


Qui peut egaler fa Valeur, 

Rien que luy ſeul dans Ie malheur, 
Ceſt alors que Von voit triompher ſa ſageſle; 
Ceſt dans Iadverſite qu'eclate fa Vertu, 

Et jamais ſous ce poids ſon courage abatu , 

Ne marqua la moindre foibleſle. 

VT 

Soit imprudence, ou lichete , 

Aſcendant:, ou fatalite , 

Les Maitres de la Mer batus ſur Icur rivage 
Succombent ſous Feffort du ſuperbe Gaulois , 
Et le Batave aux mains deſerte de PAnglois 


Luy laiſſe TOcean en gage. |  *YViM'Uns. i 
wm KE- 


8 
Ws, > 
Un Ange vient dans Ie momeat 
Rapporter ce. coup aſſommant 
Au Valtreux DAP HNIS qui rangeoit fon Armte, 
Pret 4 paſſer le Fleuve & livrer le Combat, 
Croit-on ſous ce revers que ſon ame Sabat.? 
Elle neſt pas meme allarmee. 
I X 
Nul trait ne trahit ſa douleur, 
Courage, dit-il , le malheur 
Pourfuit nos ennemis , & ſur mer & ſur terre; 
Paſſons , amis, paſſons, I'Hybernois eſt A nous, 
Ces liches pourroient-ils reſiſter a vos coups , 
Et favent-ils VArt de la Guerre > 
X 
Ainſi qu'un rapide Torrent, 
Dont la .pluye erfle le courant, 
Innonde, entraine, abat, & ſemble toujours criitre 
Ainſi Von voit nager nos valtireux Guerriers , 
Terraſſer , foudroyer & courir aux Lauriers, 
Sur les traces de leur grand Maitre. 
X | 
Qui pourroit ne pas avancer , 
En voyant ce Heros percer 
Les epais bataillons des forces d*Hybernie ; 
:En le voyant ſuivi du PRINCE & de Sthomb-rg, 
De Solmes, de Douglas, Cuts , Lumley , Wirtemberg 
Renverſant la troupe ennemte. 
XII 
Par tout I'Hybernois chancelant 
Fuit devant Ormond , & Portland , 
Overkerk y fait voir la valeur qui Vanime ; 
Oxford , Gink'e, Sidney, Montpouillan, Scravemor, 
Hlarmſtad , & cent Guerriers s'y ſignalent encor, 


* Que lon ne peut nommer-en rime. XI Ce- 


9 
XIII. 

Cependant le triſte Maris. 
Pouſle au Ciel d'inutiles cris, 

Lors qu'il voit futr ſes gens du_ haut dune colline ;, 

Et ne pouvant forcer Iimplacable deſtin, 

1 cede & fe retire en hite' vers Dublin, 
Cachant le chagrin qui le mine. 


Ceſt trop long-temps braver le fort, _ 
Ne pouvant rencontter Ia mort , 
Fuyons , amis, ditil, &,retournons.en France. 
DAPHNIS eſt invincible , on. a beau refiſter, 
Pour plaire au grand Louis Jay voulu, tout tenter, 
Mais 2 quoy nous fert . la. defenſe ? 
XV | 
Laiſſons ce Prince infartune__ 
Recourir a ſon Dieu-=Donne, . 
Revenons a DAPHNIS que 1a Glaite. envigonns : 
Son parti dans Dublin '(e trouve le plus ic 109 5b i 
Drogheda ſe ſoiimer," on' luy tend Waterford: \þ 
L'ennemi les champs' = cap 
I 
Venez Vaincus, Venez Vainqui ewss;.. lg 
Jouiſlez en Paix des douceurs .: Sts *RirngT 
Dun Empire ol le Cit 'a fait tant de, 
Soiimettez &' fes'Loix' Julques 4. vos def 
Et fi jamais en haut vous pouſſez des fobpirs, - 
Demandez des graces pareilles. 
XVII... 2t 100! 
Priez quiil proloogy $, ; 
D'un Roy notre vu APE 
Qui nous-difend Kiy' feulcontre, 
Qui pour notre Yepos Meonly Te danger 
Arme , unitinos voiſins afin,d os Fs — new 
1: Er \gafine en un _ 168, 


190 
XVIII 
Ft de la tete & de la main, 
Par tout il parolt plus qu'humain, 

Paſſant les Demi-dieux dont nous parle la Fable ;. 

General ,: Capitaine '& *Sqldat' 4 Ja*fois, 8 

Un Neſtor en Conſeif; bh Achile en exploits, 

Ah ! que neft-il invutnerable ! 
XIX 

Le Cicl eſt ſecond en bien-faits, 

Nous en refentons les effets ,. 

Mais peut-on efferer Miracle ſar Miracle ? 

Eſt-ce que les'boulets connoifſent les Heros ? 

Si quelqu'un'de leurs coups tranchoit des, jours fi _- F: 
Bon Dien , quel terrible R poeh 
On verroit Vinſolent Gaulois.. 
Sur nos Cotes Jonner- les Loix, POE 

Tenter encor un coup d'y faire une Apleente;.. c 

+ On vervit define Nork de 1a R&Jigiags\. + - 111 + 

\._, Servant de couvertar©J'chaque APP vr, | 

F& Armer la *diſedrde bas WE. 
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On verroit de: fleuves' de : 
Du plus haut & Ju [on bas "rang. IN 
La Tamiſe ef es &, 1a: Sire: FOnVerte. . "I 
_ DAPHNE pn ra ra: *va TE gage. Þ paperin, | - 
Penſe quun- IE, BI. 738 
| Er que- jen 2s Kal, Af 7 
X.A.1 T's 


Paſteurs dont les facrez c "00 polo 1p 5 
Sur ce Prince ſoar i. by ET 
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TREE 
Compagnons , luſtres rivauxs. Se 3dr res whilcy Inch 1 
De fa. Gloire:& de ſes Travaps.,.... .}- £4 tb or | 
Gardez' de' r&veiller fon ardeur Martiale | 
Penſez que le peril eſt auſſi, fait, pour, vous, , . 1, 
Er qu'a ſuivre un, Heros, au, plus 4h des : AUP y 
Le danger vo:re LEW £ FBu's 


Innocente troupe Fab , 

Rempliſſez de cris ces cotaux, 
Et qu'a yos telemens ſon grand..ceur Samoliſſe s - 1 
Nymphes, pour Tenchainer employez. vos. Munits 
Amour pour le blaſſex decoche JOuS eh. traitsz, 

Et I'on. rira de ta. S's Ae VE 


Nymphes, je crains pour VOS apPas;/. + 
DAPHNIS ft n6 paur; les Gombatas! 
Senſible au ſeul plaiſir, &achever fa Vigaues, +/'; 
Le Printemps celſera d'cmbelir nog guerets,,'-. ---.+ 
Les oifeaux de chanter dans le. f 2h, 4 {a8 Ss) 
Plttor que luy daimer la Glones | 
Ouy cruel, Lycidzs , Feſpere: ce Ta Newer ziha 071-33 
Du Ciel & de DA PHNIS. .cenſez PETAKIEUD x | 
A quoy que votre zele indiſcret. vous, W'7 £ 
Seront placez'au rang des ſerments d'un he = 
Voul:z-vous par vos cris arreter un Heros,, + + 
De qui' I'Eyrope en trouble attend; ſeul./le; an oth 244 
Du reproche honteux d'une canduite. mole: - -JOV-x2[u 
Ternir un nom chante de Fun 3; Lautfe Dols, . S026 rand 
Er retenir le bras qui, veut nous ſecourir 4, 12 COONTS 21/09 
De crainte- des hazards qu'9g.,court A conquefir mn! cots F 
Ne craignez rien , le, Ciel ſon. Ange -Twelpire: - 441/177 
Le rendra poſſefſeur de Prince Titulaire, 
Je vois encor un coup Couronner ce Grand Roy , 
N'enviez point aux Francs de vivre fous ſa Loy. 


I2 
Lycides. Partons p'us franchement , avoiiez le Hypomene, 

Linter& d'Albion n'eſt pas ce qui vous meine : 

Un motif plus puiſſant anime vos raifons z 


On vousretient des prez, des champs & des maiſons,. k, 
Des enfans bien nourris, une femme fort ſage, + 
Les bourreaux ont ſur vous laſſe toute leur rage ; %... 


Ceſt un mal fans remede, On a voi de tous tems. 
Les Petits expoſez a la fureur des Grands, 
Er quand de ſe vanger ils ont eu la manie, 
Ajouter a leurs maux nouvelle ignominie, 
Croyez-moy , ſoyez calme, & beniſſez le ſort, 
Par un naatrage heureux vous vous trouvez ai Port: - 
Chez taus les Proteſtans , tes Peuples & les, Princes fx 
Vous ont ouvert les bras, leur bourſe & leurs Provinces, 
Eu plus d'egards pour vous que pour ceux du Pais, 
Queſperez-vous de tel parmi nos 'ennemis ? : 
Vous voulez, dites-vous, alter joindre vos Freres , 
Les aider A fortir de leurs longues miſeres. | 
Puiſſe le juſte Ciet accomplit 'vos ſouhaits, 
Er que ſuivant chez yous la ViRtoire ou Ta Paix, 
Vous goeitiez les plaifirs d'une innocente vie. Fe 
Puiſſent les traits malins d'une _jalouſe envie 
Niirriter plus Feſprit du Monarque Gaulois , 
Et ne plus renvyerfer: le boulevart” des Loix, | 
ul rarrive' jainais ide rupture nouvelle, the 
Capable 2 vous'foreer d'&tre ingrat ou rebelle, 
De trahir votre Prince on votre defenfeur. 
[ypomene. Vos veux en apparence ont beaucoup de douceur, 
Mais ils cachent au fond je ne fay quoy qui pique. 
Voulez-vous nous charger de la haine publique ; 
Qu'odieux aux Bretons, & ſufpets aux Francois, 
Nous errions vagabonds par les monts 8 les bois ; LAY 
Totjours battus des flots, des vents , de Ia tempete _ 
Sans trouver nulle' part ot repoſer la t&te ? þ - 
rijl ©. 


. 3 | - Þ=- 
Arifte, Non Hypomene , non , connoiſſez Lycigas, '- 
Vous nuire ce ſeroit avoir le ceur trop bas , | 
Il vous aime & voudroit vous voir PFeſprit tranquille , 
) Et n'abandonner pas aiſement votre azyle. 
Hypomene. Nous ſuivrons vos avis, la prudence du Roy- 
-" Nous ſervira de guide, | & fes Ordres de Loy. 
Si fa Proteaion merite nos ſervices, 
Scn exemple & ſon bras ſont des heureux auſpices , 
Sous qui le fier Gaulois peut craindre des 'Banis. | 
Alexis. Je vous laifſe en repos diſpoſer de DA PHNTS; - 
Larreter dans votre Iſle, ou Vamener en France : 
_ D'autres raiſons chez luy font pancher la balance. 
- Son grand c&ur renfermant les ſecrets" tle PEtar, 
Vouloir les decouvrir c'eſt faire un attentar. 
Mais 1 joſe mEler mes penſces aux autres , 
De plus forts interets Iemportent ſur les votres. 
Chez les gens vertueux, les amis anciens 
-_ Sont toujours preferez a de nouveaux liens. 
Ce Sacre rejetton' de tant d'illuſtres Princes, 
A vu le jour naiſfant dans nos riches Provinces , 
- Quai trois luſtres & plus ſous fa direction , 
Ont temoigne pour Juy leur tendre affection. 
Ceſt pour votre falut, ou de. toute la terre, 
Quun puiſſant Roy nous fait une mortelle guerre , 
a» Er de votre. bonheur ce: Monarque jalous , 
65» Nous fit pour Fempecher-ſentir ſes premiers .coups. 
Lofficieux Germain veut en vain nous defendre, 
Sans le Bras de DAPHNIS que pouvons-nous attendre? 
Pretez-nous fon ſecours , rendez-le a fon Pais, | 
Ceſt le ſeul Mars qu'ort peut oppoſer A Lovts. 
Ariſie. Ouy, nous vous le rendrons, mais avee cette clauſe, 
a Quen Maitre Souverain de vos cours il diſpoſe , os 
of, = Er que vous nalliez pas par de faux contre-temps , . 
Mettre obſtacle aux ſucces dont vous ſerez contens. 


Qrotant 
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"Quotant de vos eſprits une crainte importune , 
Vous luy Jaiſſiez le ſoin de la Cauſe commune ; 
Qu'une trop naturelle, ou maligne lenteur , 
Faſle place aux efforts d'une ſincere ardeur ; 
Que vous fermiez loreille aux vaines conjectures FR 
D'un ennemi qui tiche a rompre nos meſures , : 
Et vous faire abuſcr de votre liberte, 

Par un jaloux caprice ou par temeritE. 

Pour cauſer notre deuil, ne faites pas fa joic, | 
Et ne nous livrez pas A ſes furcurs en prote . | 

Alexis, Accuſez de caprice & de ſoubcon jaloux , 

Nous pourrions le ſouffrir d'un autre que de vous, 

Chez qui regaent le plus les plaintes, les murmures, b 
Les Libelles malins, les faufles conjectures 2 

Voit-pn chez les Batave, Ecrivain ou Rimeur 

Sen prendre infolemment aux droits du Gouverneur 2 

A-on ovui parler chez nous de Facobrtes , 

Ou de I onz/ens 2 en connoilſez-vous ? dites, | 

Hypomene. Eh de grace! Bergers, ne paſlez pas plus loin, 

Si de vous chagriner vous prenez tant de foin, 

Croyez-vous que -toiyours un fidele Hypomene - 
De vous racommoder ſe donnera la peine 2 

Manquons nous d'ennemis, declarez ou couverts , 

41 nous fcnt quereller pour nous mettre des fers ? 

Theophaze. Embraſlex-vous, Bergers, & ſortez de vos doures, - 
Vous courez a DAPH NIS par difterentes routes, | 
Uniflez vos efforts contre nos ennemis, 

Afjurez du ſucces. que le Ciel a promis. 

Ariſte. Promis | Expliquez-vous,Comment done Theophane? 
Dites, ne craignez point ici deſprit profane. 

Alexis. Eſt-ce un Prophete > At il eu quelque Viſion ? 

Theophane. Ce Sicdle elt-il un temps 4 Revelation ? 

Licidas. Qui vous fait donc parler ainſi? go 

Theophane,, Ce n'elt qu'un ſonge. 
Hypomene 


—} 


4 


_ 


Elypomen?. Ecoutons, EE Lead A 
Theophane. Accable du chagrin qui me ronge , 

Depuis que pour ranger I!Hybernois ſous fa Loy , 

Nous veyons tous les jours Sexpoſer un grand Roy 3 

Dans un lieu ſolitaire oh ſauvent je m'egare , 

Je 18vois au bonheur que ſon retour prepare. 

La fraicheur de Vombrage & Pardeur du Soleil , 

La laſlitude enfin m"inyitaient au ſommell. 

Je m'etends ſous un arbre, cli tat gpres Morphee 

Eut enchante mes ſens, & ma peine ctqulice. 

Dans ce profond ſammeil, tout a coup dun haut ton, 

Une celeſte voix n'appelle par man nom. 

Je nveveille en ſyrſayt , ay moins il me le (emble, 

Un. eclat de ſplendeur m'environne ;, je tremble, 

Je pilis, je fremis, je ne ſais on je fuis, | 

Te tais de vains efforts pour parler, je ne puis. ,, 

Ne crains point , dit Is voix, Econte Theophane ,. 

Ce que nouit jamais une oreille prophans. : 

Avant que Cynthie ait fourni -trojs caurs entiers,. 

Ton DAPH NIS reviengra couranne de Lauriers.. 

Avant que Phebvus ait parcouru I'Ecliptique , 

Ce Heros finira Ja miſere publique. | 

Ses deux fiers ennemis Egaux en. {cur. malheur;, 

Tous deux craints par.Jeur haine',. & yn; par fa; valeur, 

Ne. pouvant ſofitenir, Feffort de {a puiſlance, 

Ou ploiront, ſous . ſon, jJoug ,. ou fuiront ſa preſence. 

Au devant du Vaingyeur tout le peuple fortant ,. 

Temoigne par ſes cris combign. 41, eſt content ; 

Les cloches , les btchers, marquent. leur. allegreſle ;. 

Les Harangues, les, Vers: expriment. leur tendreſle , 

Mais cependant D APHN.IS, qui veille pour TEtat; 

Sapplique J. prevenir un nouvel attentat, £54 

Jerte les fondemens d'une _paix immobile, _; .,, 7 -: 

Qui rende' le pays floriſſant &. tranquil... Fry 
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Qui remette le calme au milieu d' A/b;os ; 

Er luy faſſe oublier le nom de faGtion. 

Tandis que FAquilon fait regner la froidure, 

Et que d'epais frimats il couvre. la nature, 

Son eſprit penetrant perce dans Vavenir, 

Et contre fes projets rien ne fauroit tenir. 

A quelle des vertus donher la preference 2 
Sera-ce A fa Valeur » Sera-ce a ſa prudence 2 
Ss defleins font blris quils ne ſauroient tomber , 
Ec ſon bras fi puiſſant qu'tl ne peut ſuccomber. 
Mais le Printemps revient , & deja le Zephire 


Semble eveiller DAPHNIS, & fans cefle luy dire, 


Qril faut paſſer la Mer & voler au ſecours, 
Dune troupe amis qui Vattend tous les jours : 
4e combatrtre ſans luy ceſt tenter Fimpoſlible , 


Qu'a tout autre qu'a luy la France eft invincible, 


Et qu'4 toute PEurope elle mettra des fers, 
Si fon bras re luy fait fentir un dur reyers. 
Neptune Ia dex porte chez les Bataves , 

Je le vois entoure d'une troupe de braves, 
Quai &animent Pun Pautre a repandre leur ſang, 
Er veulent au combat chacun le premier rang. 

Le Breton & TeBelge oubliant leurs querelles , 
Monrrent a le ſervir des ardeurs mutuelles; 
L'Eſpagnol a repris ſon antique valeur, 

En ſuivant ce Heros qui peut manquer de cceur 2 
Pour Vinterer commun de la cauſe publique, 

On voit ſe reanir tout le corps Germanique , 

Et du brave Lorrain S'tls regrettent le ſort , 

Ils trouvent plus ict que na ravi la mort. 

La Boyne & le Shannon ne ſont pas de fa gloire 
Daflez dignes temoins. Et le Rhin, & la Loire, 
Er le Danube, & TArae, & le Tybre fameux , 
Raconteront un jour ſes exploits mervellleux. 
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Ses grandes ; actions rempliront Jes Hiſlpires, ©, 31 47 27 
Er ſes Combats. ſeront contez par ſes Victoires.. -_' - | 
Mais que voisje !; 'Envie au parler,de&cevant ,,' .:. , &/ 
Monſtre qui meurt fans cefle , & fans; ceſle- eſt vivant,, b 

i du bien des hamains fait” fa plus grande, peine, -- : by 
Er ne prend du plaiſir. que dans ce qui.les gEne, L - 
Le ſujet de P horreur de la Terre,, & des Cieux,/.. | .../ 
Veut rendre. de: DAP HN1S les deſleins; odieuBvi Te 
Impute fa Valeur;a fon heureuſe- Etoile, -, NE, 
Et de la picte prenant le facre voile,,: i *.o bp 
Inſpire aux faux zelez quils doivent craindre un bras, 
Quai des Saints faineans menace-le Treas, \ act "£5 aegnit 

Qui met dans Albian ..'Egliſe ſur. le Trones it 15 om 5 
Et tiche d*abolir:/le,nom de Babylang3 i of ty 
Puis tournant. ſes regards vers les ambitieux ,, FR ts 
La grandeur du Heros .queelle expoſe'a leurs-yeux, -.-; 
Son nom Ecrit au front du Temple de Memoire , 

Ses grandes aCtions qui terniſſent leur gloire, 

Et Famour qu'ont pour Jui ſes fideles ſujets, 

Les porte a traverſer ſes 1!luſtres projets. 

Enfin cette Megere anime un cur timide , # 

En peignant- de DAPHNH1S le-courage-intrepidey-——- 2 
Ee leur perſuadant que cs vaſtes defleins | * 

Vont -a luy conquerir PEmpire des humains; - 

Que trop differer met la fortune en balance, 

Fr quil eſt encor temps de borner fa puiſſance. 

LTgnorance A ces mots leve fes etendarts, 

La Diſcorde en fureur fremit de toutes parts, EN 

L'Alliance ſe romt. Un amas de perfides = 

Forment contre DAP HNIS des complots. parrickdes 5 p- 

Les Proteſtans liguez pour proteger, Sion, 

Jurent dancantir la ſuperſtition. 

Ne crain point de Babel Iimpuiſſant artifice, 

Dela Religion ſoitien _— edifice, 
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DAPHNIS, la verite veſt commiſe a tes ſoins, 
Et fon Pere Eternel veille pour ſes beſoins. 

Va, fais la triompher du Couchant a VAurore, 
Heros cheri du Ciel ; que le Fybres Vadore, 

Que ls Seine qui laime, G& ne Tembraſſe pas, 
Avec toutes fes eaux fe jctite entre 'tes bras: 

Que TAigle raviflante abhorre le carnage, 

Du ſang des meurtriers fais deborder le Tape, 
Sois le Liberateur du ChrEtien g&Emiflant , 

Et va planter la Croix ol regne le Croiſſant. 

A ces mots la Voix ceſle, & ma foible paupiere , 
Ebloute 2 Pinſtant d'un -eclat de 1lumiere, 

Je ne ſay fi pour lors 5e commence a veiller, 
Ou fi je ravois fait encor que ſommelller. 

Mais cette Viſton me chargeamt 1a memotrre , 

Je vonos<herchois, Amis, pour en faire PHiſtore. 
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